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jours de s'appeler les uns les autres la -jeta sur lui, ou le souffleta, on le roua de
coterie. osoups.. Le lendemain, il fut trouvé mort.

Chose singulière.: les Compagnons Le lieutenant-criminel informa. On
noirs s'éloignèrent iapidement des tra- arrêta quelques charpentiers de la bande
ditions religieuses autrefois communes des Compagnons noirs.
à tout le Compagnonnage, et, comme en ý Ils étaient tous complices, et se te-
ces sortes de changements, il est rare nient par les liens mômes de leur
que l'on change modérément, 'ils de- complicité: ils jurerent qu'ils étaient
vinrent d'acharnés ennemis des choses innocents, ne se dénoncèrent pas les uns
de Dieu et de l'Eglise. les.antres. Ils furent renvoyés impunis.

Des bruits sinistres couraient sur eux: Si l'un d'eux eût été condamné, ils
on prétendait qu'un prêtre' qui avait avaient jiré de tuer jusqu'au dernier
consenti-à dire la messe pour un Cdm- les Compagnons de la Croix-d'Argent.
pagnon de la Croix-d'Argent, avàit été, Ceux-ci, au lieu de chercher avec
le lendemain, trouvé assassiné dans son leurs redoutables ennemis une rencontre
église même. qui eût été sanglante, se tenaient pru-

Les Compagnons de la"Croix.d'Argent demment À l'éeit. Malgré leur pru-
étaient, au contraire, restés profondé- dence, leur nombre diminuait tous les
ment.attachés à PlEglise et fidèles à ses jours: les ins désertaient le Compagnon
prescriptions.: Ils assistaient aux offices, nage, les autres quittaient Paris où ils
disaient dans les réunions des' prières avaient surtout à redouter la dominnion
communes, et vers le terps dés grandes des Coimpagnons noirs.
fêtes, ils avaient, ce qu'ils appelaient. D'après les anciens usages, les mem-
des devoirs, c'est-à-dire dé grandes as- bres d'un Compagnonnage, dans.chaque
semblées. Un prêtre, d'ordinaire un ville, avaient une maison où ils loge-
religieux, frère, fils, parent de quelque aient, mangeaient et se rassemblaient.
Compagnon leur disait la messe, et tous La maîtresse de cette maison s'appelait
les Compagnons recevaiient' Dieu en- la .1lère.
semble. ' C'é tdait chez la IJlUre que. se rendait le

Les deux. partis se divisant toujours Compagnon à son arrivée en ville. 'Le
davantage, les Compagrions de la Croix- mari de la 'Vâère était le Père des Com-
d'Argent augmentèrent encore la, ri- pagnohs, ses enfants, leurs Frères et
gueur de leurs prescriptions: leur régle- leurs Sætirs. L'hospitalité. était, tonte
ment .porta défense, non-seulement de cordiale.
frapper avec le 'fer, mais aussi d'user de Les Cbnmpagnons de la Croix-d'Ar-
violence, quel qu'en fut 'le prétexte, gent, séparés des Compagnons noirs,
mime celui de la défensé légitime.' avaient eu à se choisir une mère.

Il y avait dans ces prescriptions, une Ils n'avaient pas pu en trouver. Pour-
exagération étrange : eéureuse' sans suivis, harcelés par leurs ennemis, on
doute. , Ne 'fallait-il pas imposer une eût craint, 'en 'les recevant, d'encourir
modération excessive à des 'hommes des haines et des vengeances redon-
toujours armés par leur imétier même, tables.
préparés pour ainsi' dire aux violences ' Pendant plusieurs années, les Com-
les plus graveset les, plus dangérenses? pagnqns de -la Croix avaient eu grande

En 1789, les Compagnons de la Croix- peine à'se réunir ; ils avaien t dû renon-
d'Argent étaient depuis quelque tinps cer à.vivre'ensemble sous le même toit,sous le coup de la persécution* la plus comme le voulait la tradition du Com-
violente. Les C.ompagnons noirs leur pagnonnage.
cherchaient querelle, et profitaient de Cette séparation foicée eût nécessaire-
léur 'patience pour les outrager et les ment' peu à peu effacé le souvenir des
frapper quelquefois de la manière la Compagnons:de la Croix-d'Argent, sans
plus cruelle. une circonstance qui leur fournit le

Un soir, un Compagnon de la' Croix moyen de se rénir.
revenant d'un chantier où il avait tra- ' Dans tout devoir de Compgn onnage,
vaillé tout le jour fut accosté par une il y avait un Compagnon'uo appelait
bande de Compagnons noirs. On -se le kouleur.


